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Observations sur les plantntions ä l’italierme.

‚1264. Les décorations avec chässis dc front sont dites & l’italienne;

elles ont 1’avantage de bien se ‚préter aux changements & vue et de per—

mettre aux acteurs qui ne sont pas en seéne de suivre l’action, et de

faire leur entrée au moment convenable. Elles donnent d’ailleurs des

passages facileg par les coulisses, et dispensent de portes ‚pratieables

Ces déeorations perdent beaueoup de leur simplieité, ]orsqu’on est

obligé d’ajouter des chässis obliques pour empécher la découverte.

La décoration que nous avons expliquée est une plantation & Tita—

Henne.

365. Si une facude continue était représentée sur diiférents ohässis,

ses parties ne paraitraient concordantesqu’aux spectateurs voisins du

point de vue. Pour éviter ee grave inconvénient, on jnterrompt ä

chaque chässis toutes les lignes fuyantes par un objet saillant, tel

qu’un pilastre, ou une poutre, s’il s’agit d'un plafond. Les formesor»

dinaires de l’architecture ne se prétent pas toujours & ces eombinai—

sous; mais on se ‚permet assez souvent de les modifier quelque peu,

pour satisfaire aux exigenees de la perspective.

Une décoration est assujettie toutentiére 51 un méme point .de vue.,

mais les déformations doivent étre étudiées pour les positions ex—

trémes des spectateurs, qui sont les points de découverte. En raison—

nant comme nous 1’avons fait & 1’articie 3354, on reconnait que les in—

dications de la Perspective ne peuvent étre compléternent suivies

pour les colonnes et corps terminés par des surfaces courhes, que

quand les rayons visueis sont peu obliques sur le chässis. L’examen

que nous avons fait de cette question, dans le troisiéme chapitre du

cinquiéme livre, nous dispense d’entrer dans de nouveaux détails.

On & quelquefois représenté sur des ehässis de front des arcades,
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dont le plan deléte était perpendiculaire au plan du manteau d’arle—

quin. Une amade était peintc sur chaque chässis. On concoit qu’il n’é—

mit pas possible d’indiquer la retombée sur le chässis précédent;

aussi, lorsqu’on avait tracé les lignes jusqu'au sommet de la voüte,

on les prolongeait par leurs tangentes, qui divergeaient du point

principal, c‘est—ä-dire qu’on dessinait une moitié d’arcade continuée

par une plate—bande.

Ces dispositions seraicnt trés—choquantes si elles étaient bien vues;

mais on place a chaque pied—droit une partie saillante qui cache un

peu l’arcade suivante. On trouve aussi quolquefois le moyen do rompre

la vue par des feuillages. En général, les arbres et les buissons sont

d’un grand secours, partout ou l’on peut en placer, pour masquer les

irrégularités que le déplaccment du point de vuc introduit dans les

décorations.


